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L’Election an Nouveau BrnngWic^ ііВШ

Nouveau-Brunswick CARTES D'AFFAIRES Casier Postal, «
JOHN J. DAIGUE

MARCHAND GENERAL

m Téléphone

1; Casier Postal “S"MAX. D. CORMIER1

R A.
Avocat, Notaire Public 

Edmündston,

Edmündston, N. B.Les quatre candidats libéraux ont été élus dans Glouces 
ter, ce qui décide du sort du gouvernement Murray. Les 
libéraux ont 37 sièges et les conservateurs 21. L’opposition 
sera donc bientôt appelée à prendre le pouvoir. Comme son 
chef, M. Foster est resté sur le carreau, il. faudra lui trou
ver un siège ou bien faire appel à la bonne volonté de l’hon. 
M. Robinson qui a déjà été premier ministre (du mois de mai 
1907 au mois de mars 1908) mais qui n’a guère conservé 
souvenir réconfortant de son pas
ter est appelé, un député libéral defvra démissionner pour lui 
faire place. Le comté de St-Jean et la ville de St-Jean n’ayant 
élu que des conservateurs, le nouvtitu premier ministre devra 

comté rural.j M. Foster est encore un 
jeune homme. Son expérience dans le domaine politique 
n’est pas considérable, mais fl a de l’ambition, de l’énergie, 
et il possède la confiance de ses antis. M. Foster est un mar
chand de nouveautés en gros de fet-Jean.

Ainsi que nous le faisions remarquer hier, le vote aca
dien a été donné aux libéraux. Dans la nouvelle législature, 
l’on comptera 16 députés acadiens libéraux. Il n’y aura pas 
un seul conservateur. Parmi ces acadiens libéraux qui ont le 
plus contribué au succès de l’opposition, il faut mentionner 
M. P. J. Veniot, qui vient d’êtrç, élu dans Gloucester, par 
une forte majorité. M. Veniot est; sur la brèche depuis 
bre d’années ; ses efforts ont été persévérants. Il a particu
lièrement poursuivi d’une rage féroce l’hon. M. Landry qui 
représentait dans les gouvernements Fleming,Clarke et Mur
ray l’élément dçjangue française, M. Veniot a réussi à en
traîner-Jfès compatriotes à sa stitte, et il est assez probable 

pnfee paf ((offre <^n portefeuille dans 
hcoocurrent le

Le yotè acadien du comté de Gloucester a fait pencher 
la balance eu faveur de l'opposition. DR Z. VEZINA

Ex-élève de* Hôpitaux de Parie.
—Médecin epécialiete— 

de l’Hôpital dé Fraaerville 
Spécialité : Maladies de* yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Frasei vine, P.Q.
Tél. Kamonraska; No. 31»
Tél. 'National 

Heures de Bureau :

JN. B

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOT URtT PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha 
que semaine.

Anderson Sidiiig, le 15 de chaque 
mois.

flAJORITE DE SIX
Saint-Jean, 27.—Gloucester a élu les candidats de l’op

position, J. P. Byfne, P. J. Veniot, C. R. Léger et_J. G. Ro- 
bichaud. Ainsi les libéraux ont 27 sièges et les conservateurs 
21. Apiès l'élection de l’orateur, la majorité libét ale sera de 
5 voix.

Les députés conservateurs sont tous anglais ; des 27 li
béraux, 17 sont anglais et 10 acadiens. •

P. J, Veniot, de Gloucester, a demandé samedi, d’avoir 
Jç porte-feuille des Travaux Publics s’il était élu. La forma 
«on d’un eabinet pour le nouveau gouvernement, offrira des 
pipoblèmcstntéressants. Ses candidats ont été défaits dans 
1* conscriptions les plus populeuses et les plus considéra
bles. Dans le digjrict comprenant la ville de Saint-Jean, les 
comtéySe SaeàtitiilybmgS, Albert, Charlotte, York et Car- 

leton, les libéraqu’un seul député. Dans Queens 
ils ont que de ’ très p&tirf^ majorités et le décompte se fera 

certainement. En conséquente, pour former le cabinet, il 
Цайга ottvriSjlès comtés е&мУк,

land, R t¥-tigêuclie ew-1 
berlandiç» affirme que

un
! “ 519aux affaires. Si M. Fos-■

10 hrs à 11.30 hrs a, m. 
2 hrs à 3 hrs p. m. 

Soir : 7 à 8 P.M.Casier Postal. Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

. se présenter dans un Médecin-ChirurgienK
Edmündston, N. B.

unone 34

PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgiec tі

Edmündston, N. B.-:-M:
. 1 •iws J. A. GUY, M. D.:

Medecin-Chirurgien■
Edmündston, N. B.*:•

■ ■ &

4Téléphone, 18
J. A. RATTEnom-

^PWvîrançais, de Kent, Westmor- 
éfctpn peu dans Norflrum- 

la campagSBy^st faite avec ce cri : 
un vote contre le gouvernement est un vote pour Sir Wilfrid 
Laurier et un vote con*e la‘conscription et le Service Na
tional. On disait aussi que4la politique de l’hon. M. Murray 
concernant le placement d’après guerre sur les terres visait 
à inonder la province de soldats anglais et à chasser l’élé
ment .(tançai^.

M édecin-Vétérinaire
Gloucester Edmündston, N. B-:-

Dr W. J. Daigle
DENTISTE

1 Martin “Bloc’’
Je serai à Madawaska chez Régi 

Daigle, tous les 1ers lundis 
dredi de chaque mois.

Van Buren, Mequ’il recevra sa dé 
le nouveau câbmjl 
M. Léger, déput# 

La Patrie

est A^ c- £vue
au ven-nd. im

BUANDERIE :J. A. DAICLE
HOTKLLIER

Andsrson SjDltla.___ _;N B..

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

h V Éê .du. chef de l’opposition, M. W. E. Foster au- 
îrrêsultat l’ouveHnrc d’un ednflë éPW^WTile-

t
~V*" sssr tessieurs 

•есеvrai 
betloye- 
ce o»e

J’informe les Dai 
qtrt partir dn їм 
tout habit ou robes 
rai et presserai de fs 
tout le public soit Si 
Ouvrage Garanti. Prix modétés

3 ra peut-être
mande un autre pour M. E. S. Carter, l’organisateur libéral 
qui n’a pu se faire élire samedi.

Le gouvernement Murray, grâce en grande partie aux 
efforts du Procureur-général Baxter, a fait passer une loi de 
prohibition qui aura à être mise en force le 1er mai. Le doc
teur Roberts, de Saint-Jean, MM. King et Hetherington, de 
Queens, ont promis de résigner leur siège le 1er mai si la 
prohibition n’est pas mise en vigueur, tandis que un plus 
grand nombre de partisans du nouveau gouvernement vote
ront contre lui, s’il tente de mettre la loi de prohibition en 
vigueur T a victoire libérale est donc accompagnée de beau
coup de difficûltés et pourrait bien être de courte durée.

(la mèrec^it.‘L'enfant tombe).

Le médecin.—Encore une fois, 
s’il vous ptejt. (même jeu que ci- 
dessus. L’enfant tombe).

Le médecin.—Encore,

Le petit malade- -

Assortiment complet
Edmündston, N. B

) ( Trois, è
me mise sur pieds immédiatement 
suivie de chute, du petit malade qui 
tombe lout te temps. )

Le médecin rêveur.—C’est inoui.

Le médecin,le chapeau à la main. 
C’est ici, madame, qu’il y a uu pe
tit malade ? ...

La mère du petit malade.—C’est 
ici, docteur ; entrez donc. Docteur, 
c'est pour mon petit garçon. Figu
rez-vous, ce pauvre mignon (je ne 
sais pas comment ça se fait), de
puis ce matin, tout le temps il-tom-

-w • *àHarry Fong, 
Ednmndaton.

As. PubUO

J’informe le public que je repré
sente la maison&m
(S.auJ.t Am Métal G©. AVIS(Au petit malade, que soutient sa 

mère sous les bras). Dis-moi, mon 
petit ami, tu as du bobo quelque 
part ?

Le petit malade.—Non,mosieur 
Le médecin.—Tu n’as pas mal 

1 la tête ?

de l'Ontario, manufacturier de 
Bardeau-en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai
sons.

I T-.
J'informe le public que je ne se

rai responsable d’aucune dette que 
ma femme pourrait faire en mon 

J'acheté aussi la laine que_je I nom sans un ordre signé de ma 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 321 main, 
cts la livre, non lavée.

JOS. J. MARTIN,
St-Jaques, N. B.

Ж
, be. ÜLe médecin.—Il tombe !

La mère.—Tout le temps ; oui, 
docteur.

Le médecin.—Par terre ?
La mère.—Par terre.
Le médecin.—C'est étrange . . . 

Quel âge a-t-il ?
La mère.—Quatre ans et demi.
Le médecin.—Le diable y serait, 

pn tient sur ses jambes, à cet âge- 
là !... Ee comment cela lui a-t il 
pris?

La mère.—Je n’y comprends 
rien, je vous dis. Il était très bien 
hier au soir et il trottait comme un

Le petit malade.—Non monsieur
Le médecin.—Cette nuit, tu as 

bien dormi ?
Le petit naïade,—Oui, monsieur.
Le médecin.-Et tu as appétit, 

ce matin ? Mangerais tu volontier 
une petite sousoupe ?

Le petit malade.—Oui, monsieur.
Le médecin.—Parfaitement. 

(Compétent). C’est delà paralysie.
La mère.—De la para I .... Ah 

Dieu ! ( Elle &i'C tes bras au ciel. 
JL"enfant tombe K

Le médecin.—Hélas oui, mada 
me. Paralysie complète des mem 
bres inférieurs. D’ailleurs vous allez 
voir vous-mêma que les chaire du 
petit malade sont frappées d,insen
sibilité absolue. ( Tant en parlant, 
il s'est approché du gamin et il s'ap
prête à faire f expérience indignée, 
mai4 tout à amp)-.

Ah I ça, mais . 
ah ça, mais. (Ait éclatant).

Eh sacrédié, madame, qu’est-ce 
que vous venez jne chanter, avec 
votre paralysie ?

La mère, stupéfaite—Mais doc
teur . . .

Le médecin.—Bh tonnerre je le 
«ois bien, qu’il ne puisse teuir sur 
ses pieds . . . sous lui avez mis les 
deux jambes dans la même jambe 
du pantalon I

ANTOINE LEVESQ^B, 
EdmündstonNouveau-Brunswick • 61m. p.Г8-16

f

Avec soi. succès complet dans Glocester, le parti libéral 
de la province du Nouveau.Brunswick monte an pouvoir, a- 
près une a4se:. longue’retfaite dans l’opposition. La force res 
pcctive des pa .tii dans la nouvelle Législature sera de 26 libé
raux à 21 con>(i vat-curs. La majorité n’est vraiment pas très 
forte, mais elle est probablement suffisante pour permettre 
aux nouveaux gouvernants de se maintenir pendant quelque

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

avec laquelle sont incorporées les banques suivantes :

’ UNION BANK OF HALIFAX, “COMMERCIAL 
BANK OF WINDSOR, “TRADERS BANK OF 

CANADA, “THE QUEBEC BANK”, est une 
des plus grandes institutions financières du 

monde entier.

Й I
:

y
*

temps. -Л
Les causes ф ce changement sont multiples. La. nrin lapin à travers l’appartement. Ce 

cipale réside dans mécontentement jùflÇifieBde t’élbctoraÇ ài’l’è- piatin, je vais pour le lever, comme 
gard des anciens (îpllègues de M. FJemitig, solidaires de sa J 611 habitude de faire. Je lui enfile 
conduite, qui, cou.be on sait ne fut pas parfaite. L’ancien *esbab'ielul passe ьа culotte, et je 

chef du, parti conservateur avait eu le grand tort de recueil- n t0'-nbe , 
lir publiquement dis souscriptions électorales des marchands 

de bois. Dans la pi iviu'ce de Québec,lé§ ministres en reçoivent 
aussi de la même c (uftérie, mais p rivement | ‘

Il est notoire q |e les éiecitofis proVitices de I,extrême est, 
et plus parttculièrèjteut dans le Nouveau-BruUswick. ne 
veulent pas dire bciucoup ^uand à ce que l’électorat peut 
réserver aux politic 1 ms fédéraux au prochain scrutin. Com
me question de fait, depuis quinze ans, le résultat des élec 
tions fédérales dans 'iÿtte province a toujours été l'inverse de 
celui des élections provinciales. L'honorable M. Hazec est 
très populaire persoptellement parmi ses concitoyens et la 
politique conservatriç': de sir Robert Borden, dit il, reçoit l’ap
probation de tous 1-si principaux hommes d’affaires des pro
vinces maritimes.

18
Si - Ш:

r.

ilЖ Elle a un capital autorisé de 
ion capital et sa réserve se 

chiffre a 
Son actif est de

$ 35,000,000.00

$ 37,000,000.00 
>300,000,000.00

Cette banque fait affaires dans presque toutes les 
parties de Гunivers. Elle a 410 succursales, corn 
prenant New York et Londres, Angleterre.

Le médecin.—Un faux pas, peut
être. ' - ■ " ‘ Ж

La mère.—Attendez I ... Je me 
précipite ! je le relève . . . Pouf 1 il 
tombe une seàtudt fois. Etonnée, 
je lg relève encore . . . Pouf ! par 
terre ! et comme ça sept ou huit fois 
de suite. Bref, docteur (je vous le 
répète, je ne sais pas comment ça 
ee fait), depuis ce matin, tout le 
temps il tombe.

Le médecin.—Voilà qui tient du 
merveilleux ... Je puis voir le pe
tit Inalade ?

La mère.-Sans doute, (Bile sort, 
puis réparait, tenant dans ses bras U 
gamin Celui ci arbore sur ses Joues
les couleurs d'une extravagante bonne Les mauvais plaisants disent que NOUS Sollicitons respectueusement їв patrOHU-

ВИННЕЄ
Le médecin.—Il est superbe, «u lui des funérailles e*t eueore préfé- Nouveau-Brunswick et de ГEtat du Maine ^

enfant-là , . Mettez-le à terre, je. râble à celui dee noce». , *******
' ШтШШ ' . iwmrnmmmmm

P•t.
MS

■ ah ça mais. .

m

■

La succursale d’Edmuudston est sous la gérance de
M. A. G. LOCKHART, qui avec des employ.
és actifs sont toujours prêts à donner pleine et entière sa
tisfaction à leurs nombreux clients.

Г- Cette banque paie le plus haut taux d’intérêt et sur 
les argents déposés et sur la balance de chaque mois.

m\

m

Georges tOURTELINB.
wIl est bon de not* que les conservateurs ont proprement 

battu les candidats libéraux dans Çarleton et dacs St. John, 
deux divisions représentées à Ottawa par'des chefs' libéraux 

\ en vue, M. Carvell et Ц Pûgsley. Ces deux Compères n,ont 
qu’à se bien tenir 

L'Evénement.
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Avis зм Public
Avis est donné su public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de 1a 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas -'iebe d’examens 
médicaux pour cette Compa
gnie à la demande du dit ER
NEST WELSH.

Par ordre,. ; -
A. F. LABB1Ï,

Manager,
Union Mutual Life Itturanee, Ce.,

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buttn, Maine.
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(РОї
tiassier Ré jette sur sa proie et le 
dévore.

délicate menotte qui le balance, et 
se sauvent rapidement avec.

,йШ* Mèrmule ; la main 
; n’est pas beau, 
ral. Pourtant, il 

les jhatidéâ

par ce1 ШШГ iVftlEU “out au plus la trans 
pof te t-iir'ynibléwKit vers ,<№ ter- 
rie^ou airejjei employa*fferif- 

|homme 
fcsaif, me 
it continue sa ch]

■4ven le sac 
mjrjs'ilest 
ledevieht

temps, servtoéux ju- 
x meunier*; ÏSest a- 
c de pto^qSp Pe

lés Ш

8œ
ime a fane

fet’Séè firanueS catasttbpHes. 
■'*’ ** ti ve -Üéaücoupaio^ regardent plus tiaUt,

, ...y, l’obiet étfcfclent ieÜ maihs vêts autre cho»
purifie lime*

V°iCi ЇрїиЛ'ЇІ^Гімй

gacs d=pmr1ongtofipe., t*s pas.....^'eteit. ei. défiWve-. un procédé ators le seul Bâc dour cm se préocu
tèurs nomades enferment le lait commode pour réunir ensemble tous «e

ÈÊESKiæSEE; fa«ste
abparut h. la surface du globe, elle servent de,eye pour engloutir leurs 
rendît plils’ ішрш№ ïï'éo'A t'ù-’: 1àâàèhdtlà‘№ttota.,Â'éfe,tfi6dfe de 
s^gédes Me*.’ ttetisee“pié*tde 4 cleiieenltot eat Wûttt Ué-trigatite!

4“1 с“ШуМ- .JP.!»1 égoûtées v on récoltel il préeide aux jemailles. uu jufoâ bétitrti fi*» fitfiohat*) :i)d 
Шde’ .4* silhouettee>eeoekwi8*|tea»- tout petit'i«W IW»ia»uXldatoee!t

bois et on fait manger les déchefs ^uste і $• ^ W>\ .‘/.Saq.à papjer, !’,’ . ., ,,
t la paille aux pauvres, vaches ; Verbe pittoresque, comme " tirer Un mot yient probablement de ce

plusieurs moutures d’un même sac” qfi'flVétait pas toujours facile, de 
і Quhud l’Homme inUb'th- Ш fitd reribuvér Un'fidpffiridins ufi'iàc où 

date, cé fut aussi l'occasion d’in ven- ilyèd avait’beaucoup, eé qui pro
têt un sac; Ce saca appelala bout- vqquait des interjections d’itop*

tienee, Ü

Mfes I, Itre vi іeiiM№ fEinvehtpèt 1 
tin dt&un

іі^Жи dat 
surijji, scèiv 
УІЄпЖ.роі|

ЖЯВ

8ШІ... .

ЩщІІ

L’incKlsm 
laitière

і ' b» de lire

que l’année précédente.
. jSfiPs іЩиДО:. 4Щіга $j|Jee. tipet le Wc4|ui t^Sfla chojb 

‘‘rien..gs1.Eeïe_çoWm6.lludustrie possi.hfe.j.^Jm^e, m^u’tl l№ 

laitière”. Pourquoi ? Parceque on lait trouver.
’ fe'eiroccupe d’une manière sérieuse.

;
dséi i9iiSHomàifen defini» le зі

1. ЬШіШкс,ІІНЙ,7.£Ь «

Air. Connors N. B. is.SSrprttiV 
Dép, Riv. du Lonp io.oo fu m,
> ?.. -jkjhmth] riiT b tx,

Arr Bdtcundston, Je. 4.50 p. m. 
Dép. ItdmundBton, Je. Аіуг.жг

tt .
ie| totoan 

pour les 
moins du t 
plus libre 1

Express :vice :

OI*leitaiUt;u
Mixte jStt a

de d’abord ; on élève avec soin ; on 
1 oûrnt 'iüx 'foins Wts, aui plan-, 

t ss racines ... On dira, au Nou- 
Veau-Beemwiclt, que “rien ne paye 
ihoitîs ’<j«îhx'P#tràUstrfe laitièrétf;

»ЕйуЄЄЧ«хе la carrière^gricoleest
vraimeetiüïiaut* ?.fc)UIS e«UX<flüi 
étudient t«lé soit peu la question, 
uri* réponse affirmative «des pins 
catégwoqeee nVst—pas douteuse. 
Prenoujft tt vqji* У votfez, pd»r le 
maaneltt,,eue seule, branche de oet

B après» : ol neE
Utter pas t
Шіі”) qtie 
b% afe voiei 
dèitinêe pot 
Ш. polir, f 

У Voue fiil 
par 

qlie tel ou

«Vtмаю
Service quotidien eiteptï 1st dUnaitefat.

«K®f
Et à Rivière du Loup avec tous 

trains express de ^Intercolonial Ry.
Pour plus amples informations, pros 

^tni.ete, presser â 
P. X. Bélanger, Agent général 

gère et Fret.

*1i '•

■ni
і Savons asset cueilli.

ti. d’Azambuja.pourquoij^ Pprce^ue.personnj s’eu 

occupe ou très peu. Les terres.sqflt
'N$eî\ f *t'î >: T >) 1 ; 4 !

ne Isle, Cari
te carrière» par exemple, l’fftdustrie 
laitièfy;,‘"’' ; -“ ! ,f *4

lia province de Québec fabrique 
anuntllemenb pour environ vingt- 
deux millions de piastres de beurre 
et de fromage. ï,‘exportation des 
laits, ét Crèmes sur le niafcbë amé-,
Tiç^iHj qpj n’était, en 1914, que de 
$684464,jà,été eu 19,15. de $1,455.
420. Quoiqu’il n’y « pas de st a lis- 
tiq-uey otiietelletè tie la consomma' 
tÜfrm’SfRffg él de la ventêTès Vtm sarde *»“• cheI “• 8ra,,d

nombre de nos cultivateurs de race 
abâtardie, rachitique . . ; lorsqu'
elles ne sont pas déjà infectées d.e 
tuberculose ou de tout autre mala
die non moins grave.

Quelle est la vache qu’il faut 
garder ? Tout un problème des plus 
importants à résoudra poyr faire 
de la bonne industrie. Nous nous 
efforcerons, dans un prochain ar
ticle, si non en donner une solu
tion complète, au moins d’en faire 
une étude assez détaillée pour per
mettre aux cultivateurs de s’orien
ter quelque peu dans le choix de 
leurs troupeaux. A, M.

j'

VARIETES $34
1* soir . , .

Рама-
dn ignore le système d'eueilage et 
lp cUltufe dès plante» racines polit1 
^alimentation dés vaches pendant 
lfes longs mois de l'hiver. Enfin et
j“rtqut, i’aujais.dû commencer par qe, et fut qppelé à de ,vaste desti 
ijeci ; on ne cherche pas à choisit ’fiées, destinas parfois tse,c,ha«ks, 
fine bonne race de. vaches. Celles] souvent tragiques. Ce fut jadis

Paum&nière des thâtel ai lies, suspen 
fi tie à la ceinturé, l’resque toujours 

aujourd’hui, t'est la pochet* Mi
nuscule, dérobée eux regards, et 
d’eù sortent cepeudent, à l'abri du 
paravent des grandes phrases, d’in» 
nombrables revolutions.

Ce sac lut parfois ufi “bande lai
ne”, le béa de lainé1 qui s’emplit

t d» 
tfiife au ho 
Шриі iti‘e 

-fMademe 
süi vant : 1 
vfius ff|il 

vptre affin 
tout par so 
iftti, qui fl 
mNé».
làfal rfcÜEic 
tik îé SOI

Wd 
put s "et

I Dans le mariage; l'àmoùf est ubé 
Àliglott'-j’tt^t 2fe déVbuèmeut èt 
fi’èuthbhsiasmè, et, pouf lui les 

plus grauds sacrifices -sont les plus 
doux plaisirs. V. -ffvfi.

J Les contrariétés de chaque jour, 
eu ménage, aigrissent à la longue 
le meilleur caractère.

—Eti fait de vertu, ce qui ne 
Coûte tiett tie Vaut rîett.

—■2'est la frivolité dés hommes 
fiüi excite là vanité des femmes. 

—-----
Ce qui manque à la plupart-des 

jeunes épouses, c’est de s'ètre pré
parées à leur vocation, c’est d’avoir 
envisagé sérieusement l'état qu’elles 
choisissent. Les Jeunes filles passent 
fies poupées aux enfabts Sâüs âhtre 
transition qüé d’avoit jtiilé elles- 
Ibéties le rèle de poupéés entre les 
filàiiis de mires trop tendres. Ma 

dame JuKe Lavergne.

■À tios abbnftë&s 's
- Щ qui sert à renfermer tant 

de denrées utiles à l'homme, empri
sonne quelquefois l’homme Ifii-mÜ 
fife. LéS Qfècé—qbi paraissent l’a- 
Voif oublié depuis lore-'-eh savaient 
quelque chose, il y a près d’un siè
cle lorsqu'on noyait leurs «ncêttes 
daus le Bosphore.
Ce sont des sacs pesants d’où

parient des sanglots. .1 
On verrait, eh sondant la tier qui 

les pfomène.

k
Eoue faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevâhcès. 
soyez bous et justes, be bous 
fuites pas attendre. Ces pfeti1 1 
tes sommes sont nos seules 
ressourcés d.’èxistehçè. Cites 
nous sont iùdispènsabtes pbiif ’ 
le tnaifitien de notre œuvre. I 
Pas plus que vous, noue ne ; 
pouvons vivre et faire vivre ' 
nos employés sans recevoir en ' - 
temps opportun te salaire de,; 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de là püte béfcligfchfck j 
secouez -la tihe foia par ац, 
Voi-s vous eh trouverez bieh. 
vous éviterez te déskkiétnfeiiê 
dé Vous faire ràbahdëf, èt 
noils ùbiis eh trbüVefbhs bitit j, f

■

■
e*
pouvons dire sans exagération que 
2<ÿ tofA'f dë la producttbti laitière 
d|îi* <ÿ^ébèc' 'dé p fisse les trente 
c'iiq^ÀniMicM'sV à l'heure présente. 

c‘ÿnd|iî'é aiûféé Voilà un chiffre qui 
І»гГе "liàù11 én Faveur de la 
l|rré>' Y" a-f-îf une industrie qui 

ptiisVè ëg.ilè'r ôesrevènus ? Les opé 
r^tidfi^'dé'îiois él de' chantiers, 
tijuf^qWi eiVrfchissent les capitaHs-i 
tés eitt(iîi ' asppàuvrіskett t, ërn pfopor- 
t^pii.hâ1 cTaV^e du v fiètè et la clause 

demi cultivateurs tje iiotre pays 
3§)urra ielît etles ' verser, chaque an- 
i)j?e. u tic telle somme- d Argent eu 
jicadie ? Мяlivre à sérieux 
a$en S cWtts^éncé à cerne de

nous і

4m»t

ч ж
1er -*

peu à peu- de pièce* jaunes, et qui, 
bon patriote, après quelques hésita-

car ce'livi
lfBgliifi)---Se, mouVoif dans leurs flancssur

fions, vase viper pux guichqts de la 
Banque de France.

Pour mieux s’assurer le service 
deaeacs, l’hômmèinvénta les poches' 
et s’en drapa littéralement. Ideal 
culable, on le! sait, est'la quantité 
de choses qui peuvent tenir dan» 
des poches. Aussi, quelquefois n ’a- 
t-on jamais fini de les trouver.

—Monsieur, Je crois que vous vi
dez vos poches, disait sévèrement 
Louis-Philippe à un de ses minis 
très qui, distraitement, et oublieux 
de l’étiquette, se livrait devant lui 
à cette machinale opération.

>;v, dompte une forme humaine . , 
La lune était sereine et jouait
.......... > ,, sur les flots.

Cela fc’eat le sac tragique. Mais 11 
У a le sac comique, celui où Scapill 
enferfite Oéroute pour lui adminis- 

4s coups de bâtdn. Le grave 
Boileau n’âimàiLHas cfe genre de 
tfiâisanterie. Mais tt faut du comi
que pour tout le monde, et Alceste 
n’exclut pas Guignol. La course efi 
sacs, à'cfe propos est un sport ori
ginal, prbpre à développer l’esprit 
de persévérance prudente et de ré
gulière ingéniosité.

- -Pardbiï;' sire, riposta lé mitiia- Dans l‘argot moderne, le sac est 
tre ; il eu est tant d’autres qui se le* devenu qn symbole, tl y a deux aor- 
remplissent à votre service f tes de gens, ceux qui “ont le sac”

Les poches, quelque commodes et ceux qui ’Vont pas le sac”. Ш 
qu’elles soient, ne plaisent pas aux les distributeurs de considération les 
femmes. ; Il parait que çela détruit jtraitent eu conséquence. Ç’est sur- 
les lignes d’uue toilette. Alors le.sac tout à propos des jeûnes filles qU’on 
s’extérioriseet devient unique. C’est demandé couramment si le sa 
le “réticule”, qualifie jadis de “ré- iste ou n ’existe pas S’il n’y a pas 
dicule” par ceux qui, eu prouon- le sac naturellement, il n’y a rien à 
ciatiou se contentent de l’à peu. faire’’'. Fussent-elles sages, intelli- 
près. gentes, bonnes ménagères, gentilles

Un homme, surtout en hiver, et et jolies par dessus le marché le 
avec son pardessus, a jusqu’à une manque de sac est un crime capi- 
viugtaille de poches. Une femihe ,tal, qui les condamne à perdre toute 
n’en possède pas une. Le sac à main espérance : lasciate ogni speranza. 
centralise tout. Telle de nos lectri- te sac, au contraire, est nn talis- 

ces soutiendra que c‘est bien phi s taan magique, changeant la sottise 
commode, et qu’oto découvre» tout pu esprit, la laideur en beauté, et 
de suite ce que l’on veut. Peut-être,•’ dispensant de tout autre charmé, 
mais cela occupe unetùain. Et par- і - On dit d’un coupaple surpris par 
fois, c’est commode aussi pour les la justice qu’il à été pris la main 
filous qui, d’un geste brusque, sa- dans le sac. L’attitude d’une foule
vent arracher l’utile factotum de la d’hommes, en ce monde, pourrait se

r.*-‘ ‘ ’ - l-.'h - ‘ -■ . !-
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; Leg gaegj^ouV^-rnahtH oui s’acharnent à gâr 
<fer de* tin Mers d'âcres -de terte, 
pour l’industrie du bois, croyant 
se rendre coupables de crime de

ièm1

Les femmes s’imaginent trouver 
chez un mari l’indulgence mater
nelle, jouir d’une grande liberté, 
être chéries, admirées, s'y prendre 
fii bien qu’elles ne souffriront ni ne 
vieilliront jamais, Mêlas I

1 La femme a été créée pour être 
l’aide de l'homme, et non pas son 
Idole.

AVIS І є tto; 1

Le Docteur Z. Vézina, de Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, Wlj 
gorge et oreilles viendra fi Bd» 
mundston tous les deuxifia^es et 
quatrièmes lundi et mardi 4* cha
que mois, et se tiendra à la disposi
tion de ceux qui voudront le cfiü*' 
suiter, dultiüdi midi au mardi’adif^ 
cher Monsieur jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

lè*e maârjtp- --ЧІ en laissent,.éChap 
per la Vnô-11 dre parcelle à la saine 
qol9Ui.4a.tioy..
і Les ryveiius de la, fabrication de 

beurre et île fromage, au Nuuveau- 
Bruib>v,irli, 011t. été. pour l'année 
1915, de $399,924,70, lorsqu’ils fu- 
reilt, eu 1914, de $455.507,8,7. Д 
y a donc eu, dans 1 espace d'un 
ail seulement, une diminution de 
revenu t our le joli montant de 
5^55.585,T^" A quoi Taut il-attri
buer cette dégriugiitade 
toujours pas au prix cour,aut qui 
s'est .élevé,Uu» tiers de plus que 
l’aymé» .précédente. Ce n’est pas 
110“ plus à la: diminution du uom- sacs de terre, qu'on improvise des 
bie des fabriques de beurre ou de remparts contre les balles et les o- 
froulage. E11 1915 il y a eu dans la bùs.
proyiirce 20 beurries et ?5,. froma-,j Le sac est principe d’unité. Il 
geries і.ецч,9Д4„і1 y avait fp Ьецг- j ïéunft ce qui est épars de sa.nature, 
ries et 2 1 fromageries. La cause de і et ce qui tendrait sans cesse à s'é 

РВВІЯГйаі'І tour simptemeet, ,»arpilter. Il rend plus productif 
<bi ewdemeu^ du lait, Les cultj- l’çnrigi de nos mains, et parfois 

tuteurs otit gardé mollis de vaches leur tend I4 liberté.
* bl|n te . 'soignant moins bien, Uq des première sges inventée.a 
ф» yfich a ont donné moins' de lait dû être le gibecière, ^’animal car

-Le meilleur moyen que l'homme 
lait inventé pour porter un fardeau, 
le'est d’y ajouter uto autre fardeau.

Dê là le rôle des sacs et de tout 
ce qui ressemble à des sacs.

Le sac est l’ami, le compagnon 
du poilu, “Sac au dos” est la de 
vise symbolique de la vie militaire. 
Et que de choses précieuses tiennent 
dans Ce ma’gasm ambulant.

Le saq destiné au dos a d’ailleurs 
sauvé plus d’une poitrine. C’est 
derrière son frète abri qu’on com
mence parfois les tranchées.

Fuit, quand celles-ci sont creu
sées, c’est avec d'autres sacs, des

!
c

Les femme sont des être fragiles 
et chaugeartts, cotriposées d’imper- 
ifecticms et de misères, mais éternel
lement affamées d'amour. Mme Ju
lie Lavergne.

c ex-
■ UÎ.Mreprésentant un claii de lune :

—Tiens, dit l’un deux, c’ést un 
clair de lune, mais cepéndàht 'oiü 
ne voit pas de lune !...

—Imbécile, répond l’autre,quand: 
ta vois un

? Ce n’est

Une honnête femme ne doit pas 
■attirer l’attention dans la' rue, et 
plus elle est belle et jeune, plus 
Selle doit se voiler, surtout si elle 
sort sans son mari.

clerc notaire, est-ce que. 
tu vois toujours le notaire l

ymtii.

L’enfant a beau grandir, il reste 
toujours à la hauteur du. cœur ma
ternel.

par vous-s 
doue que . 
fier pour ê 

gnous son 
oudriez 1

Un mauvais plaisant a osé dire 
jque les hommes ont bâti la tour de 
iBabel, les femmes ont bâti celle de 
ІВаЬіГ’2

Deux amis, devant un tableau

■

j

Une once de discrétion, dit un 
proverbe anglais, vaut une livre

rf *r> -
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WHjemfee filfte, еПа РЕВШ? ; çrf
à son tour, doit, en cousclinee,délire
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de ses correspondances ou ІесіЬШ 
(bbsctiids) soit vent, défendues par 
l’Eglise le trois-quart du temps.)

Ait tèsté tien n'est plus juste que 
.’laseenduite que vous trace U ààtttè 
Eglise, vis-à vis de vos lectures ou 
par rapport aux livres dangereux. 
En défendant dé lite, par titeàple.

romans 
pat «ù

mariage”,les romans de bas ainOtir 
èt.de..‘;flir.tagé”,.l’Église, Іе clergé, 
les prêtres ne s’opposent à ce que 
tous Sjiniel la littérature (si on 
WAÏdo&ü&mUi romans 

vaille que. vaille), mais les prêtres 
e( kvetfieux tous lesigtinétikir^iu-

*. --■■ - *, і "—-—- . ■„ ■ і i"

Le Garage “Ford”:, jbùi,.Mademoiselle, vops êtes li-
■ < P» dé iire lès obvrages, tés livres,

* w| tottians qiii sont lions j mais
pjîur les livres mauvais, pas _ le 
moins du monde. Vous n ’êtes pas

■ plus libre de lire un livre impie ou

Я1ІІ4
SitvA‘vi-toillWAieM ti}ï(V ? <J 3» x

A Message Te.: .,. :. Щ.
Le rode juin ce garage sera com

plété et Je serai en mesure de four
nir ions les morcenx qui appartien
nent à ce char. Jléteài en mua pour 
une valeur dé $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford** a ma résidence de la 
rue Victoria. №S,,

r f.

-, /. .
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ШШШШ^ pn livre que vous me von- 
a#et pa’s "montrer à papa et à ma

qtie М<«г)#ш HWé detuef
b% dfc voiet. lié liberté votis a été 
dtonëe pour faire lë bien, mais 
p£spqhr, faite lêtaalr" ;

’ vous dites encore : “il fÜut tout 
par soi-,même voici un livre 

qtie tel ou tel’ amï'tâ’a passé, il me 
ItolRir -ви . entier, dans 
ènts libres ou pas libres, 

l4.Boir . Л\ jusqu là dix ou onze 
hàures, dans cette. excursion soli- 
téife au bold dit iàè bit dti fieqve, 
âgfoài k'es jqùirs * HiiiyatiÆ?’ 
-f-Mademoisellq, écouté? le trait 
suivant : vous me direz ensuite, si 
vbua jpqiqtenez votre principe et 
vptre affirmation : il faut juger de 
teit par soi-ntême. Un fervent chré- 
tàstt, qui faisait Visite & l'itu de ses 
ajteife. homme très honorable, mais

ol
V ül , u •>:!»>. > '

Щ
ÎIW ) iv--f.1,4 > \ V,ti> w

»

ij i’^OÜ swei ciotbes-
11 X attentive i and pm*

fraient» taiiêfrêd te Щ
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sapts et-bieu entboliquas eptejidfut || Mt)St Yovlttg Métt d^i ,bl 
et veulent cotiservér votre foi, vqtre ;‘‘,b J Vrif T «n ' 
piété, vos mœurs ds 'premier* com an<^ YOU Call 8ЄС11ГЄ „„
tiiuniott. t** prêtres doivent v)qus ’ "’complete satidfactiôn >»< ■’ ]
àvéHir, ait sujet üfc Vbs ieetirfes, ; '-'IzhJ ’ ' 'ut І-
c'est leur devoir l.eti në шШ by baVin^

tissant pas, ils pêcheraient grave- ÉD V PÊÎOË ^ ПО 
ment. Vous, Vdtfs' deVéz le* méttre ;Ws.-v? *^04*

. ’ riiake your Spring |
» 1 .1 -clothes ex- ,

preesly for, /

MaDENIS M. MABTIN, 
Edmundston, N. B.
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•і Avis aux Fumeurs1.1Л 1■v
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Monsieur,
Dans le but de donaer l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier pat malle à nos 
frais quatre livres de tabac N0 і 
garanti, c'est à dire

J livre de Grand Havane 
v ' <t livre de Grand Rouge,

1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces qUétrë qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar
ché un fumeur qui fume de ces ta
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
â'sSiiPés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client
^BBpérant d'étrë favorisé de 

cbnmtatrde sous peu,
Nous demeurons 

vos bien dévoués,
J. FINE* TOBACCO, 

Villeray, Montréal,

1 ■
j man courant de vos prétendues “bon

nes lectures’’. A défaut du prêtre 
VouMeVei fecotirit à Vas patents.

C’èsnt de la"pTüs âéttèufaire 
prudeflee; au moins aussi louable 
4ilë celiebti-tei-tu de labuelle i:»#-. 

put s’empêcher de lui en témoi- tCfé civtie’ lè ^ùverneihent fêdé-
gper sp-«»priee -(et avec raison, ï! .»»
Sr ce livre a été condamné par vente des po.sons ou autres mat.è-
l’Eglisb).—L’atier-vous lu t répL M. Wg- tTl' 

dR vivement le maître de la maison.4М.іГпвп ; jem'ëU fappohe. te, ‘‘ {;ut f"?**"
pfetid e fervent ëhréfieii ail juge- ? . ; , e8 .°"f ®u* P°ur
%bt de beadcoùp d’hommes com І

ЄІ ÿ' ù* tr°U pour les pôisons qui peuvent eau- Vous aimes être bien babillé et vous préférez que même les petits 
: 5* T#aefî,“^ “Л6” “vti set là mort hatùrelle. Allons, un détails soient fait suivant votre «ufe.
T-TU ‘"І; Л ,а“ T iÜr peu de réflexion là-dessus, chère 
Ês£ * jeune fille; et répondez moi bientôt

% ’. .. .... si vous vous portez plus niai, et si
Le 1 isiteur se disposait à répli- v . .2. . r , 1 Eglise a tort ou raison de voust 1er, quand un pauvre cham- ^ u„e ,jgne de Adulte aû 

|guai 1 se présenta, introduit sujet de ,.уоз lectures..; :

1 ite-p idsetir fee aimait beaucoup 
І les «gâtée, les flaire, les palpe, 
і aie d tiù ait peu satisfait. —Ah ! 
j ffi'ë i défie ! dit-il. Eüis s’adres 
t ibt à la cuisinière : Èxaminez-ies
< : pré , reprit tl, èt Voÿez s’ils sont 
І one. 1 ielle ci les regatde à son todr
< ; fait m geste de répulsion.—C’est 
c u poigon, dît elle. - Oh I jetez les 
I ien v#q.tic’est comme ça, reprend 
1 і mettre de la maison. A ces mots,
1 étranger, catholique pratiquant, 
sè récnT—Eardon, cher ami, vous 
a ter lort.—Comment ?—Mais oui,
Iw. j>Wl. «ans les goûter, c’est ab
surde — Dame, vous n’y allez par 
qqètife çliçmі 11 s. —Sans doute, ré- 
plique-le eatholiaue, “il faut juger 
gar vous-mêmes”. —Vous voulez 
donc que je risque de m’empoison
ner pour être sûr que ces champi
gnons sont mauvais ? —Et vous

oudriez bien, vous, m’exposer à 
n empoisonnement moral, par 
l’assurer par moi-même que Reuau 
st uu auteur impie. Le libre-pen- 
eur ne répondit rien, il avait com 
rtS-Ja leçon que venait de lui faire 
on ami. ^
Or qiaèd'bne jeune fille n’a que 

uinze ans, dix-huit, vingt ans, elle 
st trop jeune eucore pour être juge 
ans sa propre cause. Qu’ils s’agis- 
e d«l((rjtqtteetatiôns, de correspon- 
ances ou de lectures, ce n’est pas 
elle de juger si tout cela lui est 

ermis.’dui ou non. Il y a quel- 
u’uu apquel elle .doit demand# 

éclaircissements au sujet de ses
féquentations ou de ses lectures, -----
t ce quelqu’un, c’est le prêtre, le J’Informe fe public qtte je 
gtt^g^;,Qp,.tin.excellent catholi- rai responsable d’aucune détte qu* 

que II y a quelqu’un, au foyer, ma femme pourrait faire en mon 
qfflTKifsavoir pourquoi vous, jeu- nom sans un ordre signé de tna 
uq fille, vous entretenez une cotres main, 
pondance qi suivie, pourquoi vous 
veiUez si tard, le soir, dans votre 6 1 m. p. 
chambre, absorbée que vous êtes 
йціИ.Цф lecture attrayante ; il y a 
quelqu'un qui doit se renseigner 
sur ]av panière dont vous, jeune 
fille, vous voue procurez tel on tel 
ouvrage, tel ou tel roman : vous 
savez qui il est, n’sst-ce pss, ce 
quelqu’un, c’est ou votre père ou 
vqtre mère, ce sont le* deux ensem
ble. Le papa et la Vnaman ont le 
devoir grave, entendez-vous, de 
tnendre-eounatseance de ce que lit

Tt JÙt i і 5" f
Ék „1V 'i. li -

kàfat religion, aperçut sur ùn meu 
blfc ïê Èh saibh ie libre intitulé 

1, ‘ГЬ Wài'jêsus’, pat Renaît, ti
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% Our guaranty of fit v n] 
I and Service goes 
1 without saying.
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votre

printemps. Jls le» feront p6ar vous et pour VOUS seulement, _g. 
Nous garaulfeetms et la eoupe et 1» qualité.

-THOMAS HEBERT, 
Madawaska, Maine.
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Chant Mutualiste ■ •»î°»JSirop, 1 c: :.3If“âmiandLe1 dernier , numéro du Çasse- 
Tfeüré (572) contient ÂÉütj mor
ceaux de diusique dont voifci les 
pitres : , ;

o Chant Mutualistedédiéauxso-
eiétées mutuelles,..........-

2o Gai Printemps, morceau de 
piano à.quatro mains inéçjit.

80 “Ite ad Joseph ” cantique à 
St-Joseph.

4o Adieu, Miette ! chanson inter
prétée par Desmarteau. . , , .1

5o Petite Récréation, morceaq fa
cile pour le pian»

60 Prière d'Amour, grand succès 
de D. Dubqisson. І ;

7o La Table, chanson comique de 
Désaugiers.

80 La Marche des P’tits Frais, 
chansonnette populaire.

9o Cadet Buteux, chanson de. 
Désaugiers.

Aussi “l’Art du Chant”, d’après 
les meilleure auteurs,—22e leçon. ' 

Un numéro, 6 sous, par là poste 
Є sous. Abonnement, un an, Cana
da $ .50 ; Etats-Unis $2.00. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est 
Montréal.

Catalogue dq primes envoyé gea-

DUDROfî
1. Л IWtBUWy

'DE GOUDRON ET 
D’HUILE DE FOIE DE MORUE

„Mathieu
CASSE LA TOUX

SmqMf Tar

îlftltflBMODELE Ô3 $dÔ6X>0 F.OJ1. Toronto 
MODELE 7G $850.00 F.O.B. Toronto І

f
I enLs

nrï!
■I .VL'Î«-! f c.

18
Gros yfoeena—fii renie pe*u£.

CS.1L MATHIEU, Ричч . • , SHERBROOia P. Q.
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TELEPHONE 5-424 Ji
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J. W. HALL, Edmundston, N. B,Eclairage électrique. Démarreur électrique, 
électrique. f<Demountable rimes”. Anti 

pants (non-skid) en arrière.
T. E. BOUDREAUè

AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigouche.

z EDMUNDSTON, N. B.

Sirène
déra-

Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du niarchê.

(EN SPINET TE)
(EN ÎHARD PINE)

■

'%?

;
ZVSiÿi»

IBOIS A FINIR 
BOIS A FINIR 
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER) 
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE) 
OLAPBORDS 
MOULURES 
PORTES

; ■шшшш 1
(EN EPINETTE)
(HARD PINE NT ЕРШВТТЕ) mm—y— f ■ Ц  W—PM

iTià H rif i iréjfi 1
t і * fl LJ O p* J U f щщ»НІШі

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE.
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

o HUILE A CYLINDRE ET GAZOLINÈ

Aussi j’ai toujours un bel assortiment de
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HAU est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours enjnains.

J’ai toujours en stock ttn assortiment d*ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D’INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

Si vous ave* besoin d’aoenne chose qm n’est pas w» cette liste té- 
léphonez-moi et si je no l’ai pas je pourrei peut-être votes l’avoir, satis- 
lection, garantie.

Mon charbon dût est en chemin, do 
des d’avance pour être certain, car la situs 
bien incertaine. Achetez votre charbon 
charbon ; celui sureiequel vous pouvez core 
pour votre approvisionnement.

*11Іщрагіщі ’X

AVIS
■

' Г , ' I< д

^оеІШ : (ШФ® йе^в. Elies 
ont de la valeur. Nas voitures 
iront a vos portas pour les ache
ter et les ramasser. ;

Saie il faut que les cendres soient 
préservées sèches. Не les laisses pas 
à la pluie, car ellesperdraient de leur 
valeur;

L
ne se- ;

n

< ,^’Ші
і ANTOINE LEVESQUE, 

Edmundston,N.В.

■ :й BUANDERIE
d

■ fa
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J’informe les Dame* et Messieurs 

qu’à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce o» 
tout le publie soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modétés 

. Hamv Fono,

mt

•z vos
Chemical Go., 
van Buren, î
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LE MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В. -

і і pii Ion à la moile qu’elle était, que 
c’est lui que je plains, malgré tou» 
les griefs quelle nous a exposés 
contre lui.

Je vois encore des gens qui au
tour de nous enviaienjb ce couple 
riche et heureux. Les pauvres d’es
prit I Ont-ils compris, quand ils 
ont vu le foyer se désagréger, la 
maison se vider, et les meubles île 
luxe s’éparpiller un peu partout, 
ont-ils compris la douceur de leur 
médiocrité à eux ?... Qui donc se 
rait nssez stupide d’accepter une ou 
deux annéesde richesse», en échange 
d’un reste de vie gâché, et pour 
laisser ensuite, à deux pauvres en
fants élevés dans la ouate, une fa
mille désunie, des souvenirs amers, 
un avenir incei tain et obscur.

Ah ! vive l’aisance toute simple, 
aidée du travait, l’aisance satisfaite 
d'elle-même et du bon Dieu, et con
fiante qu'à temps le pain entrera 
toujours à la maison, si ou le de
mande humblement et avec foi.

Vivent ceux qui savent se con
tenter de peu et qui ne désirent rien, 
que ce qu’ils ont et ce qu’ils auront 
peut être I

Moi, il m’arrive parfois de plain
dre les riches parce que je sais qu ils 
sont moins heureux que moi !

Michelle Le NORMAND.
Un Canadien Errant

Chant Mutualiste

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (572)contient NEUF mor
ceaux de musique dont voici les 
titres :

o Chant Mutualistedédié auxso- 
ciétées mutuelles.

2o Gai Printemps, morceau de 
piano à, quatre mains inédit.
q6o “Ite ad Joseph càntique à

St-Joseph.
4o Adieu, Miette ! chanson inter

prétée par Desmarteau.
5o Petite Récréation, morceau fa

cile pour le piano.
6o Prière dAinour, grand succès 

de D. Dubuisson.
7o La Table, chauson comique de 

Désaugiers.
8o La Marche des Ptits Frais, 

chansonnette populaire.
9o Cadet Buteux, chanson de 

Désaugiers.
Aussi “lArt du Chant, l après 

les meilleurs auteurs,—22e leçon.
Un numéro, 5 squs, par la poste 

6 sous. Abonnement, un an, Cana
da $ .50 ; Etats-Unis $2.00. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra-

LA BANQUE PROVINCIALі
TARIF D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d’avance

STRANGER

®Й1І тЩтшк' іШттШЖшщвМ Ж і
ЯШщ

шФ

CANADA
Un an, 
Six mois,

$i.oo Un an,
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne .......................

“ “ par insertion subséquente, la ligne..........
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .35 cts
Avis de naissances, mariages et décès.......................................................................... .. cts
Cés derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

$1.50 DU CANADAo-75 V Xi
\V -. >a ouvert. .15 cts 

.. 10 cts Fl
m

sUne succursale a Bathurst, N. B. 
Edifice McKenna, rue Front.

1 *4

Ш,

chaud, St-Jean ; Adélard Lebrun. 
St Jean ; Torn Gagné, St-Jean { 
Cap. L. F. Sont y. Si-Jean ; J. 
Cyr, St-Jvan ; 11. Beaulieu, St-Jean; 
M- O m.- let, St-Jean ; Л. Bélanger, 
St Jean; L. Nadeau, St Jean ; W. 
tacombe, St-Jean ; Jos. Cry, St- 
Jean ; Fit. Scucv, St Jean ; J. E. 
Beaulieu, Montraél ; Jos Cboui- 
nard, L’Irlet ; W. P. Davidson, 
Fertli , Ait'. Laurin, Rivière-du- 
Luup; Félix Page,Rivière-du- Loup 
S. Guimoud,Grand Falls ; L. Sti
les, Moncton ;

VOIES LOCALES SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :

M. P. E. Moreault, Gérant. 
“ I. A, Gagnon,
“ J. E. St-André,
“ D. W. Harper,
“ A. U. Tho upson “

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage

Caraquet, 
Edmundton, 
Moncton, 
St-John, 
Rorton,

M. J 0. Gosselin, propriétaire du 
théâtre Bijou de c^tte ville doit 
ouvrir si s porte--* au public samedi
soit*.

U

if
Ярі »ifOn nous assure qu’il y aura de 

très belles vues et de bonne inu.si*
■'••'I

que.

On demande une jeune fille de 
12 à 14 ans pour ouvrage général 
de la maison excepté les lavages. 

S’adresser à

-

H
■

tis.
TIM. BOUDREAU, 

Barbier, Edmundstcu, N. B. Pfirtne Annoncez-vous dans
“Le Madawaska”.I

-I

Une montre a élu perdue entre 
St-ВимПс et Eduiundston 
co.npuise sv, a donnée à la person 
ne qui la rapportera a I ’hotel Queen 
d Edmund-ton.

Cm ou Brook j
une re 1

nowifao m » * Ml oer im •- «a v nu • co
✓ ><

de Caron Brook, 
vme» l а Montréal il sera 
t. 1 iv îetC’in* à la fin de 

a 4-е u 1 char de che- 
à 1S00. Tout ie 

înov x-- :-ùa hier -, .v. de ve. r les 
voir et H-iL ni Uh L'.-ll LU і relié.

M. 1
\est V.
іpiou.

la. sema uh . 4
«Le coin roijd m

\ 14
іTF you want to wear 

JL clothes made to suit
fra

іPar hasard elle passa chez nous 
et entra. Je ne l’avais pas vue de
puis quatre ans. Elle ne me parut 
pas changée ; pourtant quel bou
leversements dans son existence. 
Elle racontait à ma mure ; “ Vous 
<avez, après avoir si bien vécu, ce 
n’est pas drôle de commencer à ga- 
gner sa vie”. Ct je sus qu’elle avait 
du quitter sa joLie maison, que 
deux enfants allaient maintenant 
à des écolps gratuite?, et qu’elle lia 
bitait une pauvre chambre chez sa 
très vieille grand'mère, que [’âge 
avait rendu avaricieu.se et acariâtre.

-Qu’était devenu son mari ? Elle 
me I apprit aussi ... un sans cœur, 
depuis qu’il n’y avait plus d’argent 
pour^Titnmeublement”. Il ne gar
dait pas de place, ne faisait rien qui 
vaille et couchait et mangeait par
fois à la maison, malgré les yeux 
furieux de la grand’mère qui n'en
tendait pas de le nourrir encore, 
après avoir fait tant de sacrifices 
pour lui.

Je rassemblai mes souvenirs. 
Quand elle était ma voisine, cette 
jolie femme,, elle portait les plus 
riches robes et les plus belles four
rures et cil j avait une limousine 
dans laquelle elle se promenait trop 
souvent. Sa petite fille était 
plus chic pensionnat et son garçon 
nu meilleur collège. Elle sortait 
«ans cesse allait pivndré.le thé dans 
Touesfc, diner en ville Puis, elle 
passait ses étés à la mer. Je la croy-1 
s is millionnaire *

II Accident V Iyour own ideas and 
according to the latest 
custom - tailoring 
ideas, let us send your ^ 
measure to our ChL 
cago tailors

ED. V. PRICE fe? CO.

More than 500 exclu- 
sive4 Spring woolens 
to select from and at 
prices which insure 
genuine economy.

I

Mortel VJ І

M é <

і
Samedi dernier, ie 54 -février, 1

M. Jo fpî і Pica;d de la paroisse 
de MadawL.ska, s4-t fuit tué, à 
Escourt, corn te Ai •• Téiiiisçouata, pai 
un 1
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AUTOMOBILES McLAUGHLIïJ
J. W. HALL,
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rju -imité.
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au . mi iou d’un grand 
t Tamis, 
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<Have us ta\e your 

measure TODAY Distributeur 
EDMUNDSTON, N. B.
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>au ITHOMAS HEBERT, 

Madawaska, Maine.
9LES PRIX SONT MONTES, MAIS D’ICI AU 1er 

FEVRIER NOUS LES VENDRONS AUX 

ANCIENS PRIX, COMME SUIT

pu- <il
<

:
' іOU I N HOTEL

D. 35-4 CYLINDRES- 35 FORCES $895 CINQ PASSAGERS 
D. 60-6 “ 35 ‘ 1110.
0. 63-6 
0. 45-6 
0. 45-6 SPECIAL

іGourç ЦЬґеде d’^icültufe n
Français

A St-Hilaire, Co. de Madawaska
^àu 12 au 16 Mars 1917

ІMM !.. MvCv’- ' î( 
lie Fr
Fourni r, - B;rsile ; Gcc rge Four 
nier .r»t P ; île , S tn Marti», St* 
Bc. iL ; 1 ’.tould*PC auger, St-j . it ; 
Kcd S;o:cy. St Jean : Jos La.rr.tn 

і-J u ; Кома id Chore ft, St-

• u : Wcl- 
; F To relit

Un bon jour, le mari n’a plus fag 
de transactions mer eilleuses et le 
bonheur s’est brisé net, de môme 
t|u’une coupe en verie qu’on laisse 
tomber. J<- la regai dais parler, la 
joüe femme. Elle se disait coura
geuse et je le crus. Pourtant, pre
nait elle sa part de fautes, dans la 
decheance de son /pauvre mari ? 
— Pourquoi avaitVllercédé au désir 

de faire la dame, puisque leur for
tune dépendait d’une chance pres
que malhonnête sans le savoir pro 
bablement, mais enfin on 
pas gagner des dollars à n- rien 
faire, sans causer de tort à quel
qu’un ?—Pourquoi surtout son ma
ri avait-il cessé d’être son ami dès 
qu’il avait été malheureux (—Pour 
quoi étaient-ils séparés et indffé- 
n nts, et abandonnés l’un de l’autre?

Ir. »« 1

i“ 1420. 
“ 1520.

t
1

be, iB
1Jean ; Edouard Bctirgoiu, Kivièrc-

du-Lovq) ; Непе: é(" u і mont, Dru m- I
IN c ; son O » : nio » t, G ra n d 

Fr LD ; bW Mu-lin, Sv Je»n :
Mac Oueikt, St-Jean ; L. McCîus 
key. Grand Fall- ; F X Couturier,
Monk ; Jr epb AntiJ, Monk ; Fred 
Thibodeau, Monk ; що vis Martin,
Kedvvuk : Jos Ci.ard, !;t-Aime ;
Melk* Helçn 'Hamilton, Clair ;
Toin" Girard St-Anne Pit fie Mar
in;, St Aime ; -Pierre D achat me,
SvA?i.Ц. -j- Massey, Siegas ;
C. Cuelk-t, Notre Dame du Lac ; 
î). ОцеЯе!. Auder.-xvi 
GtandAiai on,
Çouturier, Levis : J. Erupst Mi Mais j« me rappelle si bien du pa-

Méfiez votia des petiir péchés : 
les mariuguoins ont bu plus de 
sang que les lions

Il suffit d une résistance quel
conque pour qu ’une femme décide 

Balzac

Conférences et illustrations pratiques l’avant-midi, 
l’après-midi, et lè soir de chaque jour

V. . -
On peut briller par la 

inaisou neplaitque parla personne.
J. J. Rousseau.

HH

рагад?, I
і
iE' lL’industrie animale, l’industrie laitière, la culture des 

principales récoltes, les jardins potagers, - les maladies des 
plantes, l’aviculture et presque toutes les opérations de la 
ferme seront traitées par des experts en chaque matière.

Le programme Sera publié prochainement. , lorsqu'on^les

Pour plus amples informations s’adresser à J. E. DeGrâ- quand on les réunit. Souvent nous aimons moine ce
ce, Surintendant des Sociétés d’Agriculture, Fredericton. I --------— 4ue na* y-nx voient que cp que

Par ordre du Ministre de l’Agriculture du Nouveau-1 la «ІшіП^уаТі'іаііГ^^е la

Brunswick. I mode l'arrange.

Quaud.il s'agit de faire agenouj}- 
ler «m-aaïu'i# à ! 'autel, le rêve est
une 'diÜBlI

ne peut I
:la vaincre. 1

simple église de campagne, o) 
Le bonheur intérieur se compost 1 ‘ n У * pas d'importuns, pas de

monde, pas de mode. V. Huge.
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I
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d іLui, je ne m'en souviens pas.R, Kv'.'ï.V
De Ferrüres.
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Très Important
J’informe nia nontbréuse clientèle et le 

publie eu général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar
macie.
UNE VISITE EST SOI. U CITEE

SA TIS F A C TI ON GARANTIE 
A DES TRIX RAISONNABLES

J. F1. LEBEL,
Tailleur

Eamunâston. . isr. в
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